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Résumé 

Ce travail examine le théâtre dans la littérature francophone à travers son 
origine sa forme et les problèmes qui entravent cette forme littéraire.  Nous 
avons proposé enfin quelques mesures qui peuvent faciliter le développement 
de cette forme littéraire pour des fins socio-économiques bénéfiques.  

 
 

C’est généralement accepté que la littérature (surtout dans sa forme écrite) 
comprend trios genres principaux à savoir la prose, la poésie et le théâtre.  En ce qui 
concerne la littérature francophone africaine, il existe un grand nombre d’œuvres non 
seulement créatiques mais aussi critiques sur la prose et la poésie.  Ainsi tout étudiant 
de la littérature francophone peut facilement nommer maintes œuvres poétiques et 
romanesques aussi bien que leurs auteurs.  Mais ce n’est pas le cas à l’égard du genre 
dramatique.   

 
En fait, dans des institutions scolaires l’accent est toujours mis sur le roman et 

la poésie, surtout la poésie de la négritude ce qui fait qu’un grand nombre d’érudites 
littéraires de l’Afrique francophone ne se sentent pas à l’aise avec le théâtre. 
En fait c’est rare de trouver des œuvre critiques portant exclusivement sur le théâtre.  
Même dans les universités, on voit rarement les cas des représentations ou adaptations 
théâtrales surtout des auteurs ou textes théâtraux publiés.  Quel est donc le problème de 
ce genre littéraire dans la littérature francophone Africaine?  Pour essayer de répondre 
à cette question cet essai sera abordé à travers. 

i) Une définition, du terme théâtre 
ii) L’origine (naissance) du théâtre francophone 
iii) Les types (formes) du théâtre francophone 
iv) Les thèmes du théâtre francophone 
v) Les problèmes du théâtre francophone 
vi) Conclusion  
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Définition du Théâtre 
Comme genre littéraire, le théâtre est un art visant à représenter sur scène 

devant un public, une suite d’évènements où des êtres humains agissent en parlant sous 
forme de dialogue.  Une pièce de théâtre c’est un texte littéraire qui expose une action  
dramatique généralement sous forme de dialogue entre des personnages.  Elle est 
divisée en actes et en scènes et écrite par un dramaturge.  Akan, Jang, Okwuenu, Okon-
Enoh (2000 P.36).  Selon GaeganPieon dans Balogun (2005 P.21) “il (le théâtre) est le 
domaine de la parole – de la parole en action.  Il est d’abord un texte, dont les vertus 
seront celles de toute chose écrite mais ce texte est joué, c’est-à-dire vécu devant 
nous”. 
 

Il va sans dire qu’on ne peut pas parler du théâtre comme genre littéraire sans 
mentionner le théâtre comme pièce (drame) et même comme lieu ou édifice où l’action 
théâtrale se déroule.  Adebis (2000, P.253).  Pour Adebisi, le terme théâtre peut 
également embrasser la profession d’acteur aussi bien que toute œuvre dramatique d’un 
écrivain ou d’un pays ainsi que toute la structure administrative des activités 
dramatiques ou théâtrales.  Donc dans le contexte africain le théâtre ne se limite pas 
seulement aux textes écrits mais également aux performances rituelles pendant des rites 
d’initiations traditionnelles, des danses acrobatiques, des festivals, des contes, des 
proverbes, des devinettes des chants à travers lesquels on tire des leçons de dignité, de 
la tempérance, de respect, d’honneur etc.  Comme l’affirme Ngou (notre libraire No. 
105 Pp.4) le théâtre (gabonais) traditionnel est un théâtre éclectique où le verbe, la 
musique, la danse, la chanson alternent et s’imbriquent sans frontière dans la trame 
dramaturgique. 
 
L’origine et La Naissance du Théâtre Francophone 

Comme déjà signalé on trouve rarement des œuvres critiques qui portent 
exclusivement sur le théâtre francophone surtout à l’égard des œuvres théâtrales 
publiées.  D’après Edem (2000, P.263) cette tendance par rapport à la littérature de 
l’Afrique Anglophone constitue “une négligence” du théâtre francophone comme genre 
littéraire.  Selon elle, les départements des arts théâtraux ont toujours mis l’accent sur 
l’étude historique du théâtre aussi bien que la performance pratique par l’entraînement 
des acteurs.  Même dans les départements des langues modernes y inclus le français et 
l’anglais des pays francophones et Anglophones la préférence est pour les œuvres 
théâtrales classiques européennes considérées comme le corpus du théâtre surtout au 
point de vue critique. 
 

Même Lilian Kesteloot dans son “Anthologie Negro Africaine”, un ouvrage 
critique couvrant la littérature Negro Africaine pendant une durée de 63 ans n’a fait 
qu’une brève mention des auteurs et leurs œuvres théâtraux parmi eux Bernard Dadié 
et son “Béatrice du Congo”, Cheik Ndao et son “Monsieur Togo-gnini” et de “L’Exil 
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d’Albouri” aussi bien que. Guillaume Oyono-Mbia qui est l’auteur “Trois Prétendants 
--- Un Mari” etc.  Elle n’a pas dit si ces textes étaient des publications ou simplement 
des représentations théâtrales.  Sa conclusion et son opinion générale sur le théâtre 
francophone; se résume en “simplement encore médiocre et se cherche”.  Kesteloot 
(1981 P.411). 
 

Pour bien comprendre la naissance du théâtre francophone il faudra l’aborder 
selon les époques de la littérature africaine à savoir l’époque précoloniale, l’époque 
coloniale et l’époque poste coloniale.  Selon Adebisi (2000 P.2) le théâtre “La notion 
du rire, du délassement” Ngou (1991 P.73), existait en Afrique francophone bien avant 
l’arrivée des blancs.  “Selon lui, les communautés francophones avaient une forme ou 
une autre d’expression théâtrale purement orale avant l’arrivée des blancs”.  Mais 
comme l’explique Ngou (1991 P.74). 
 Ce n’est pas un théâtre frontal/rapport scène salle 
 Mais bien un théâtre de participation réelle, de    
 communion réelle qui correspond parfaitement à la 
 structure de nos sociétés (francophones)... 
 Le théâtre à l’époque précoloniale était caractérisé 
 par l’improvisation et la spontanéité. 
 

A l’époque coloniale, caractéristique de l’attitude négative des blancs envers la 
coutume et la tradition africaine les rites d’initiation, les danses les chants etc. qui 
constituaient le champ créateur du théâtre traditionnel furent méprisés et considérés 
comme fétiches.  Traoré dans Adebisi (2000, P.2), citant l’un des blancs de l’époque 
dit “Alors, me moquant de leur superstitions, je prise leurs fétiche que je rompis en 
mille pièces”.  Cette attitude des blancs va pour longtemps retarder le développement 
du théâtre indigène africaine et surtout francophone. 
 

Le théâtre tel qu’il est conçu de nos jours en Afrique francophone a commencé 
à l’Ecole Normale Supérieur William Ponty, située à l’île de Gorée au Sénégal en 
1933, sur la direction de Charles Béart un Missionnaire.  Après une longue période de 
mépris de tout ce qui était de la coutume africaine les blancs, surtout les missionnaires 
ont finalement reconnu le goût africain pour le théâtre et l’ont exploité pour des fins 
religieux.  Ainsi ils ont commencé par l’adaptation et la représentation des épisodes 
bibliques sous forme de théâtre pendant des fêtes chrétiennes.  Cette tendance 
d’adaptation biblique se rapproche à celle du théâtre français du moyen âge, Blondeau 
et al (2005).  Peu surprenant alors que la première troupe de l’Afrique noire à monter 
une représentation théâtrale en France fut de l’Ecole William Ponty.  L’exemple de 
William Ponty forma donc le point de départ des activités théâtrales surtout après les 
indépendance culminant avec la formation des groupes théâtraux nationaux dans la 
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plupart des pays francophones africains tels Ballets Africains de Guinée, Théâtre de la 
Fraternité de Burkina Faso, Théâtre Daniel Sorano de Dakar, etc. 
 

Si à l’époque Coloniale les groupes théâtraux étaient formés et dirigés par les 
missionnaires et leurs institutions scolaires, à l’époque poste indépendante ces groupes 
furent adoptés, dirigés et monopolisés directement par l’état par le biais des ministres 
de la culture des pays Francophones individuels.  Sous la tutelle de l’état, le théâtre 
devient un instrument de mobilisation  populaire et de la promotion des intérêts du 
parti unique. 
 
Les Formes du Théâtre Francophone 

Le théâtre francophone moderne renferme plusieurs formes, chacune 
manifestant des caractéristiques distinctes tout en cherchant le meilleur moyen 
d’accéder au public.  Ainsi à part le théâtre “Traditionnel ethnologique autochtone” 
orale (Nguo 1991), basé sur l’oralité, la spontanéité, l’improvisation et s’adressant à un 
public rural, (En effet les contes, les proverbes, les devinettes, les danses acrobatiques, 
les chants, voire les numéros comiques en langues locales servaient de fondement à ces 
activités qui pour être ludiques n’avaient pas moins une dimension didactique.  C’était 
un théâtre spontané ouvert à tous et qui ne nécessitait pas une contribution financière.  
On y voyait des initiés, des danseurs, des griots, des guignols, des conteurs devenus 
protagonistes à travers les gestes, les sons et même le ton de la voix), il y a aussi le 
théâtre historique basé purement sur le passé africain avec des “pièces souvent 
nostalgiques, dans l’optique négritude” Kesteloot  1981 (410).  Suivant l’exemple de la 
tradition de l’Ecole William Ponty avec ces pièces anthropologiques penchées vers 
l’idéologie d’une mission civilisatrice; mission qui visait à sauver l’Afrique de ces 
tyrans sanguins, le théâtre historique avec une mission nationaliste montait des pièces 
visant la recréation, la réhabilitation et la reconstitution du passé africain.  Nguo 1991 
(P.7), Amosu 2000 (P.30).  par exemple “L’Exil d’Albouri” de Cheik Nado, “Béatrice 
du Congo” de Bernard, Dadie “La mort de Chaka” de Seydou Badian pour ne 
mentionner que ces trios pièces. 
 
Le Théâtre Satirique/Sociologique 

Selon Andrianjafey (1992:70) ce théâtre s’occupe principalement de dénoncer 
les maux sociaux actuels qu’ils soient politiques économique, culturels et même 
religieux. Ce théâtre fait une peinture de ces maux à travers l’évocation de la 
désillusion, occasionnée par la faillite des leaders et des états africains par rapport aux 
aspirations des people à l’égard des Independence, de la corruption, du conflit entre la 
tradition et le modernisme, de la misère sociale de la complaisance/négligence et même 
de la violence.  Dans cette catégorie nous avons des pièces comme “Monsieur 
Togonin” de Bénard Dadie, “ Trois Prétendants – un Mari” de Guillaume OyonoMbia, 
“l’œil” et “Le secret des Dieux” de ZadiZaourou, “La Secrétaire Particulière” de Jean 
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Pliya, L’adaptation de “La Grève des Battù” d’Aminata Sow-Fall par le Théâtre Daniel 
Sorano, “Les Malheurs de Tchako” de Charles Nokan. 
 
Le Théâtre d’Intervention Sociale 

C’est une forme qui est née en Afrique francophone grâce au manque de fonds, 
de patronage aussi bien que le besoin de survivre qui ont frappé les troupes théâtrales 
après les indépendances.  Travaillant individuellement et parfois en collaboration, ces 
groupes produisent et montent des pièces pour objectives spécifiques.  Ainsi faisant, ce 
théâtre a souvent bénéficié de l’assistance des organisations non gouvernementales.  
Par exemple, le groupe malien Kotoba National avec l’Assistance de UNICEF, a monté 
des représentations théâtrales sur le SIDA la diarrhée et l’immunisation. 
 
La Marionnette et la Guignol 

C’est une autre forme de théâtre discernable dans le théâtre francophone.  Cette 
forme a été popularisée par le togolais Danaye, Kanlanfei, le Camerounais Were-
WereLiking, le théâtre, Camerounais KiyiMbock. C’est ainsi que le festival de la 
marionnette de 1988 marqua “une participation, très importante de groupes venus 
principalement d’Afrique” (Philippe Dauchez dans Adebisi 2000, P.264). 
 
La Théâtre Radiophonique 

Selon Amosu (2000, 306) l’émergence de cette forme de théâtre est 
occasionnée par la reconnaissance par les conseillers culturels africains et leur 
conjoints français du fait qu’on ne devait pas continuer à négliger la culture africaine 
en représentant uniquement des pièces françaises.  Cette idée est née à paris en 1967 au 
cours de la réunion des membres exécutifs de Radio Africaines.  Ceci résulta en la 
création du concours théâtral inter africain. 
 

Le but de ce concours était pour encourager des jeunes artistes, acteurs et 
dramaturges africains à la production des pièces qui remplaceront petit à petit les 
pièces françaises.  Due à la liberté accordée aux artistes par rapport au choix du sujet et 
du style, ces concours ont produit plusieurs lauréates y inclurent “L’oracle” de Guy 
Nenga “La Marmite de Kok Mbara”, “Sansou” de Pierre Dabrié, “Kondo le Requin” de 
Jean Pliya etc.  Le concours a donc encouragé l’entrainement des voix et des sons. 
 

Il y a aussi des groupes théâtrales scolaires qui tachaient d’adapter leurs, 
techniques au goût de l’audience choisie par exemple, la Troupe du Lycée Municipal 
devenu théâtre de la Fraternité au Burkina Faso. 
 

Il y a également une forme de théâtre qui s’est donné à l’usage des langues 
indigènes (locales) Bambara, Haoussa, Wolof Dioula etc. à travers l’adaptation et 
l’exploitation des techniques de contes et de légendes pour créer des pièces populaires.  
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Par exemple “Qui dit mieux” par un théâtre béninois.  “Kondo le Requin” en langue fon 
fut joué 36 fois entre 1966 et 1968, Sonni Ali Ber du nigérien Boubou Hama traduit en 
haoussa a été joué dans plusieurs villes nigérianes et nigériennes, “Fatoumata ou la 
machine à créer de enfants” monté par l’Atelier théâtre Burkinabè au forum français en 
1988 fut un grand succès. 
 
La Thématique du Théâtre Francophone 

A travers l’évocation de l’origine et des formes du théâtre francophone, il 
devient plus facile de tracer le fil thématique de ce théâtre.  Caractéristique de son rôle 
d’informer et de sensibiliser l’audience sur la société le théâtre francophone tire ces 
thèmes de toutes les couches de la société.  La satire des maux sociaux forme la plus 
grande partie des thèmes abordés.  Ainsi un constate la peinture d’une société en proie 
aux maux sociaux comme le parasitisme, la débauche, l’alcoolisme, le cultisme 
l’arrivisme le modernisme, la dégénérescence etc. qui bloquent le développement des 
sociétés francophones.  On constate aussi la satire politique par l’évocation de 
l’insouciance des leaders politiques, la corruption et l’injustice.  Il y a également des 
thèmes religieux portant sur la condition humaine face à la misère, la pauvreté 
l’injustice la condition féminine face au chauvinisme masculin, etc. 
 
Les Problèmes du Théâtre Francophone 

Depuis sa naissance de l’Ecole William Ponty et du cours de son 
développement, le théâtre francophone qu’il soit traditionnel ou moderne a connu des 
problèmes d’une forme ou d’une autre.  Ces problèmes ont d’une manière ou une autre 
entravé le plein épanouissement du théâtre francophone.  A l’époque coloniale le 
problème centrait sur la discrimination contre les aspects de la culture africaine malgré 
leurs aspects théâtraux.  Ainsi, au lieu de développer du connu à l’inconnu, les jeunes, 
étudiants de Ponty étaient obligés d’apprendre à la française. 
 

Quand l’état pris charge de l’administration des troupes théâtrales après 
l’indépendance le théâtre francophone a connu un essor mais pour un moment.  En fait 
le théâtre à cet époque devait se plier à la dictature de l’état et ceci  a posé un problème 
de liberté créatrice.  Avec cette manque de liberté la qualité de l’œuvre théâtrale était 
affectée.  Ainsi Kesteloot 1981:411 dit que “si on examine toute la collection du théâtre 
africain --- on est frappé par le nombre de médiocrités”. 
 

Puis que le théâtre a cet époque figurait la désillusion occasionnée par la 
déception éprouvée par la masse populaire, plusieurs groupes théâtrales et même les 
dramaturges furent sanctionnés.  Ceci entraîna la disparition de quelques troupes et la 
fuite de l’experts/cerveau et du personnel en d’autres pays retardant le développement 
du théâtre.  Le cas de “Les malheurs de Tchako” de Charles Nokan est très pertinent à 
cet égard. 
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Un autre problèmes c’est le manque de fond et celui des maisons de publication locale.  
Quand on avait recours aux éditions étrangères il fallait de longues attentes qui 
terminaient en perte de fonds car le public visé n’est pas atteint grâce à la tutelle aux 
goûts étrangers.  Due au manque de fonds et de l’assistance du gouvernement, la 
plupart des pièces restaient au niveau de représentation sans être publiés. 
 

A considérer aussi c’est le manque d’intérêt public à la lecture des pièces grâce 
à la pauvreté, le chômage, les maladies, etc.  
 
L’analphabétisme 

La langue constitue un autre problème.  Puisque la langue utilisée dans la 
plupart est savante et étrangère, le public n’est pas touché due à l’analphabétisme.  
Alors dans la plupart le théâtre est élitiste. 
Les institutions d’entraînement manquent tellement dans le secteur du théâtre.  A part 
les amphithéâtres universitaires, et les quelques centres culturels français dans ces pays 
francophones on trouve rarement des établissements voués à l’entrainement des acteurs 
et d’autres personnels. 
 
Conclusion 

Le théâtre francophone, de sa naissance à nos jours et à travers ses formes a 
joué et continue à jouer un rôle sociale multiforme voire de divertissement, civilisatrice 
et religieux, restaurateur et conscientisateur, dénonciateur et comme instrument 
politique pour la promotion de l’intérêt politique.  Néanmoins, maintes problèmes ont 
contribué à retarder le développement du théâtre francophone mais comme le souligne 
Keteloot “l’avenir du théâtre en Afrique est très grand.  Mais “les jeunes auteurs 
doivent davantage travailler le style et la construction de leurs pièces” pour améliorer 
la qualité des œuvres.  Aussi il faudra entraîner le personnel du théâtre en établissant 
des institutions standard.  Les gouvernements des pays francophones doivent 
encourager le secteur théâtre avec des subventions des fonds et l’establishment des 
maisons de publication pour faciliter la circulation des pièces, et des représentations 
théâtrales.  Aussi l’aspect culturel ne doit pas être négligé pour la propagation et la 
préservation de l’identité africaine.  Le cas de l’Afrique Anglophone surtout le Nigéria 
avec le “Nollywood” et ce qu’il emporte économiquement et culturellement voire la 
création et la direction est un bon exemple à être copier par les pratiquants du théâtre 
francophone. 
 

Le Nollywood est actuellement non seulement un grand répondeur et moyen 
d’intégration de la culture nigériane voire africaine à travers le monde mais aussi un 
grand créature de divertissement et d’emploi pour les citoyens malgré le phénomène de 
plagiat qui tente à envahir cette grande entreprise. 
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